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«os la fora* tfsasismhr» •» «a ' <»***» 4e outre 
ta bien constituée. . D* nos Jour» ! vironaent aux 

ajouté : ■ et quelque* canons bien 
_      7o» ne pouvait, « •«•> t"* 

sâssar da rarttllers* sérieuse lee pleas» un- 
îiiTsalTi   des   rnenallaa   hafldiennu.   Elles 
ait d'eelleurs disparu 4e; •* longtemps 

Un» dee particularité» de la «squale en 
Sarre aïnaaiae  w.    appoint que   l'action 
tamisera doit demander eaaa eoase à l'ac- 
tion  aantique   et   cuiaalaatriM.   La  sillon 

'""ouvert par ta premier» »e refsr- 
Jt eau» eeeee a) la seconde ne venait 

raiarglr  et   fonds»  profondément  l'ouvre 
•ommeocee par U glaive.  Il ne s'agit pas 
Ht de M reavsrssxnsnt par  la contrainte 
■ai est le propre de la bataille : il faut a* 
garder   eeevr   min   de   cette   deetruclion   a 
quoi tend '» guerre en général en aa pro 
noaant aTmpoeer au vaincu la  volonté du 
vainqueur. " liskporte bien plus de donner 
le iililnaaaal 4» la tara*, suis d'une forée 
iinjlssek'    eaaa d'en (air* soeur trop ri. 
yoejrauaemeat   le  poids:   bien   loin   de  se 
ls Issir   ssHfSrter   par  son  ardeur,   le sèle 
satletetre doit lavoir toujours a arrêter où 
le  ssnliassnl  de  la Justice  et de  l'ordre 
teaseaieta. oo iee bienfaits d'ordre mater ir 
poat achever de gagner les oesur*. 

La dtfneuate de transporter et de main- 
eenir foin de la métropole de gros affectifs 
surirait ééjk k expliquer cette nétttoda 

mtalrx  et progressive da *—"TIHIT 
ble si p«n k l'étreinte acharnée 

deux  nations  européennes,   mais   elle 
est aussi commandée par las raisons que 
|    visa* oTsapssir. Ceet toujours le snec- 
Lvosa   de   deiaeoements   légers,   iiaiiejiasflii 
partais da d. 8 au 10 000 hommes dee trois 

qui oeurent au-devant daa provo- 
ou etreuhvit pour écarter lee mê- 

la raeeembleraent* hostiles. La con- 
4es   détacbemoata   a  toujours  eu 

réputée délicat* Leur sûreté doit a exercer 
1 la foi» sur  le front,  lee  flancs et le» 
dessablas   ans   vies   d'ordinaire   une  me- 
nace plu» direct* : la surprise les nette . ,, 
Basas os***, et leur isolement dans l'espace I InUr" 
les  réduit  k  leurs propres   moyens.   Pour I 
eu* casque mouTameot ofîensif est an* 
snercb* en plein inconnu qui, marne via- 
korisuae.  se terminera   souvent   par  une ! 
maaonvre en retraite devant daa mnetnis I 
avtale»  da   rsaaaisrr  quelqu'un   dee   avan- 
ts»/»» que le mouvement en avant leur a 
■ait perdre. 
I   Le préaeoe* «Tua- lourd convoi pesé sur 
T** aUurs et gên» la liberté da leurs mou- 
IJcliassiU   Arabes et voituree versées, ena- 
Iksasatut mulets   bétee k cornas, eaaitesM, k 

lee winiulllaee da i annotai, eoev 
rsaaavta rapidité de roffeoeaiv*. lospoa*«t 
i_afaar» lente, qui ae va pea sans fatigue 

rnr lee troupes Mais elles 
point leur pem*. car U 

aa pas sneadomer Isa teTaaàaaai 
munitions, les vrrree. l'eau prkcieuaaet 

tout laa kleaséa ei les morte, 
cette souicilua* qui s étend sans case* S 

fe nrata aw blesse, et éaa asarU mHmae 
rf. y*,y?c!*J."<l'. °* la pan africaine 
ge raaeiMels, en . évacuation dee kauavaj «*t 
pmnvedtaleoataa imnamikàs et se la férocité 
SaTun adveiaalrequi ne reucu. pas, marne 

■esss aa permet Jamais u» i éloianer 
i aravse osas eers da combat, a.lle mi 

pues k sa savaiarls et k rfnfuiterie des 
Devoirs auxquels cas déni sro\u montrant 
fous las jearo en eélsa .mnj «u-, OuéJea. 
ri eue a «sacrant, dit .» jvoérai eTeaaaasaS 
S***. TJ" ■r**f**t' " "a'a'Téé la manasuvra 
au chat et rsetrsiat ie rrnrt de U victoire .. 
' A aaavdaakertae». H fs»t aJcuUr eallaa qui 

l k la jBoaviite Txtry-ms d'us eaoemi 
qui  échappe à la lutta aussi 

raleooe 
parfki t/Sâ Pdn- 

pofiUquaa  qui  la 
IlmKenLoTi ne peut que rendre un boni- 

(TaoTafrotion   et   de   aanaance   aux 
ai aux troupes valeureuses qui bo 

srnraent péniblement pour annexer k la 
F.-anoe un nouveau maroeau da Tampire 4a 
■olell. aux chefs qui m rêvaient ti éco- 
nomes du sang k rtpanik y. 
s'en montrent si — 

aux troupee qui 

La crise^nislérl lie 
Une liste 

La compgestion du mlnlsUra serait éta- 
blie par In Ihan suivante qui sorisapond 
asseï k la rkalfU actuelle : 
PriaiiUsl du Ooaaail 

et Inslruot. publ. 
Affeires étranfaraa.. 

Intérieur  
Finanças  
Ovaire  
Marine  
Justice  
Travaux publies.... 
Commerça  

Colonial ............ 
Agriculture -.. 
Travail ..._»..•»••  _ 

3fra«M. sénat. 

Soui-ieoratâiret d'Etat 
FUucaa 

Hmé vtvitmi 
Léon BomrgeoU 

ou Jtmn D 
tlttlvy 
Noulëns 
Veirimy 
Peytrol 
Snvary 
CUmntel 
Thomson 

anQwUfhmu 
iaart Jsmmi 

Beaux-Arts  
Marina merahsnds. 
Guerre  

/. Dumsrat! 
ou d> sYoauie 

y«q trier 
/Lion ou JVotl 
afsajnsol 

ou Kaamaatry 
Anurd 

Dans cette combinaison, qui   reflaterait 
asees bien l'image de la confusion politique 
eotuelle, se trouveraient réunis dee valei- 

Malvy et Mssslmy ; dm ele- 
ime   Tbomson ; daa   brtan- 
Quiathau. 

Une sommation à M. Viviani 
La Oomrsé exéautif du paru radical st 

radical- social iste s'rat raoni nier aoir en 
sasamblée plénlère. 

\ l'unanimité U a vaaa l'ordre du Jour 
euivant  : 

Le Osmlté meeuttf du parti radical si rsoioal- 
seetakaas. résolu k talrk sppliaxier daae ses 
esprit cornait dsns ss lettre le programme da 
Pau. approuvé par la majorité du corps élec- 
toral, lavlte see élus t n aeoordrr leur sonteace 
qu'S ne seuvereaisnt alspuaé I en poursuivre la 
réalisation svse te ooacours drs groupes ds 
gsurhSi 

u MUT daenaao«. parallèlement s resTert eon- 
tina aa laïcité, ds prendre immediaument las ; 

oarsssalrss aour mettra «n auvrs la 
es la nation armée qui 

actif. 

Wiffifariti-f 
_    DéJtolunal   Mt   élu   prémtm  pv  411   Ttak 

sur   Ut)   TOtaLDU. 
3Mi tint Tlot^artltidfjriti  : 
■  eitaM-Mtt, ffc voix  . 
M   VonerUtT, 8R *elx  ; 
B. Go durai, w tbii   ; 
K. Aus*tjM«rLM7 voix. 
0D vote «Oauntat pour la oomiCaUion di I M- 

Echos parlementaires 
VkCtlOtt LIBBaUll 

Le groupe ds l'Action libérale s constitué 
oonune suit son bureau pour talé : 

M. Jacques pesa, président . M Pllehes. «ee- 
presUes? ; M. de lEatotiraellIon. questeur 

La jeoups a décide d'adjoindre k son bureau 
use Oottnalseisr. «érutlva ainsi aempoaés 

MM. Joseph Dcnals. le commandant Drlant. ds 
aallbard-Bancel. Crneet Lamy. Jssn Larolls. 

La Jour n'est r_ 
Micrsakt d'extrême gauche 

k* êaffè on 
fera la m 

aonlaaalon  en frappant sa  large poitrine, 
et an   clamant bien   haut   quil   rvsjrette 
d"avoif. par la plume et par fa pr"' 
tant de mal k son paya. 

Il atra bien temps !.'.. 

. parole, fait 

L'union xiTTjiLiCAnri 
tin  esrtsln   nombre  da  dépotes  appartenant 

dans l ancienne Chambra au grouss de IX'nloo 
républloalns et au croups des républioslns pro- 
greeeleiM ont décidé de fonder ensemble on 
groupe dont lee membrae seront recrutée exeso- 
stvement pssml lu adhéresu de le paeérsuea 
repoli Ueeiae. 

fis ont adopté le titre de groups ds la fédé- 
ration républicaine 

Le bureau eet ainsi eonsutué : 
Membres du  Comité ilraoteur   :   MM. Paul 

Beeuregsrd, K. Gourd. Bonnevey   ; queataur  : 
'    OucUox-Montell   ; sacrélslf»   : fi. Louas 

Marm. 

ECHOS DU SEMAT 
L'IMPOT SUB U UTÏMB AD IXIAT 

La Commlsstea sénatoriale de l'knpét sur ls 
revenu s'est rénale t » Mura», sous ls prési- 
dence de M. Pelmsr. nie aaaanles lee articles 
7 t ts de la loi de financée relsUfs k 1 imsot 
cocnplénaeatelre car te revenu. Oo se eouvlent 

ls I avril dernier la Commission sénatoriale ernlsr 1 
■elda t ! '"le des finances décida k l'unanimité 

ces articles de la loi de laeneee et de 
voyer k la Commission de l'Impôt sur hs 

disjoindre 
ls lee ren- 

une   réduetion   du   service aocroltrs en 
-_BM la pofeeanoe défsnslve du paya, et 

rassurer dans le vote -o budget e: ds fk loi de 
neeoees actuellement soumise aa Parlement, la 
coavertnre financière dee nouvelIss éépeneee 
rail u iras par dee Impôts sur U richesse ao- 
juiee et ds rendre éénaitrvee les dlepositloaa 
nacalaa  adoptese  par la  Chambre en  ISO? 

m>" l»> convient, ss 
1 ««ta par sncfaautenaaot. La 

1 toujours i« point où u psm'ia 
> * ne pewt. ea l'sbssaes da villea. 

nia. de routes, «le pointe d'appui qu'il 
a. joe s offrir k saa coups pour lee 
' cMieumif Paper. Tant onanarat au 
H*ua aiiaaksu as» renneaatra. 

knraoiU perpétoella' é an enoaml 
n et la lieu  isnpaaa da 

mnreaes, asjtaat au* la méthode. 
gear   notas,   ds   retenir   dans   las 
sa réseau eW meoaaoa inesasantas 
1 insanaras 4a traaaa «ont ht Mu- 

i a nasoin, pour être durable, iT»Xre 
.«a es» stiasaasa par la pevjssno* de 

adoptées par 
Après une discussion aasee confuse, 

M. J.-8. Marin Ht adopur par la Comité, 1 
un* fort* majorité, uns addition k cet ord-e 
du josar. 

i*lt* addition, qui prend place dan» 
l'ordre du Jour seras laa mou : « avae I" 
-encours dee groupea de gauche s, sst 
sioai aassane : 

A l'eaW»i»ion a> fosif pariemensstre myant 
çpporfrvitt é ta reveaVattast d>» gavek*«. sa t 
l'AWanft  répakiiravnr  désnocralioue. 

Ba réeuassé la Comité exécutif exige du 
gouvernameol os dema.n : 

1 * L* réaitsarlssi eu pi egi asaai» de r»aa. 
r'cit-d-dire ■ It loi de dtif tau, rtmnoë 
rar le reaevnt «t »«r le capital ; 

2' /.'«SK'stmsii ete sesseir de rose eent 
serf onf «etkéW tm pragraiiim» de la Fédil- 
rntinn it>r esaatckee. 

M. Viviani l'Inolhsetu-t-ll devant estt» 
doubla sninsiaitton T 

ïev^uC^^^Eirii Qiâjnbre des dépotés 
sura-teners de* kaMtanka st   Jalonner   lee . . * 
sas» s> •srrltnSamen*. et ea asame tuma : Séance 4a jeudi 4 |uin et ea esaàts* temps, I 

sa* eus «eaïu.n  eortraa  militaires,  laa ' 
•assanasa» i speronest p»ar étendre le raroo- - 
a aa al 4* entre attf.iriké. 
„ k^   sns isri.   tr"ast   àanaecup   avec   leurs 
aanaask (a* nos snf fltts font le guerre. Peur 
n'en   ester   que.    «elquee   exemple*,    SSD- I 
armsés eux défiais 4s la campagne, un* I 
tsnaa» 4a la f nasale, ea 190a. parranrat 

msa'inn da jours plus 4a *00 kilo- j 
I Kjsakc* da la même anaéa, lers 
*    le   1»   ZMusa^-Oavassi.   nos 

. .rfrant 70- v.ilewetree pour sltevsaue 
fianrraai, le asUrev et rrvsnir su cent a* ne   ! 
JMnt Lctatak avait été lateeé au caaap : 
rstaora erPU éi   rapids  que  las  atariagm 
■alaskiMaei*. dans m par* eaaa raote M 
«Iflnarré f-nlnavskit ds itintiai pkeuss. ne I 
Knr«ai«r>t susv re. Huit chevaux toiakerant 
Uecta 'TéDuiev-sseot k .'arnvée. « La JUalité 

se par laquelle ea sismnia notre in- j 
dnast   encore  le général  4'Afflade ' 

et ces peroles n'ont pss eaesé ' 
i — jnt sa capeoité da marche. . | 

< W Marocain*  tend  généra- , 
"dn   tempe,   pour   mettre . 

vl   leurs   biens   à  i'anri   de 
k»*n» aaretnte.   I.'nffmetve rapide le» sur- 
■ snek >s éVsorrAiiiee. les disperse. Conlm 
•"•se» iwu ses ruant en avant qui les harcoln 
axa»   réprl  Ile   'nrnt  avec  haUieté de  la 
ter rK Mtrar> rfVnre : celle rie la menace 

>>» «+»« et de renTelopneoregit. 
.  Qnand oo songe aux oonù rtton* particu- 

Jsudl 4 |u 

Séance a t heures ■ presséease de M. Clémea- 
tel, viceprésidsot provimirs. 

Vérification des pouvoirs 
S* tête 4a l'ordre da leur ngnra la suite 4s 

la vérrneattoo dee pouvoirs. 
Sont validées sans débat les t* élsctloos ol- 

aarés : 
Haotee-Alpes. M. Planshs . 
Arueehe. MV. Duclsuz-Montell. Bourély. 

Cbampefler, de Gsélhard-Bancel, Jules Roche ; 
Ardennes, alM. Dolay. DemonUo. Charpentier: 
Cher,  Mai.  Dekaone.   grêlon,   Manger.   J.-»- 

riassiars, MM. ls eemle A, 4* Mua, Le Sali 

Nord, M   Culslain  : 
Pas-os-Calsi», fiai. AbramL Stlambltr : 
Rhône. M. Boanevay ; 

MM. Pstiuma. Lsneasq, Cb. Bernard, Seine, MM. Pea 
ibvrt Tnosnes : 
eVlne-laférleare. M. Peyrou 
Seina-es>Msros. M- Clslsrou 
Jurnnu. VL Marnlei 
Alger. M. Houbé 
L'éleetioa de M. Ossols. t arasas, inscrite k 

l'ordre du Jour avec les préoédcelco. sst ré- 
servée, une consaatslion s'étant produite. 

Il ne reete qa'uos cinquantaine d'élecUone qui 
ns soient pea validées. 

Le bureau de la Chambre 
La Chambre a maintenant k élite son pré- 

sMent et ton bureau définitifs.        ' 

Ce que disent 
les journaux 

Les pacifistes 
Du commandant Driant, dans la Libre, 

Parole : 
Au Congre* de Berne, an 1S«S, on vota 

• l'organisation militaire d'uns arma* de 
la paix », mais os fut un vesu platonique, 
et le projet ne prit pas corps, fauta duos 
doctrine précise, comme le oatécniame de* 
milices la fournirait aujourd'hui. 

A Laueenne, en IMS, Victor Hugo pré- 
sidait, aigri par dix-sept sns dsxiL II préoi'a 
la Révolution eontrs • l'incarnation si- 
nistre du vieux crime militaire et monar- 
chique, la Révolution qui devait trans- 
former rïtirope en une vaet* Suisse, e 

Heureuse Suite* qui constituait alors 
l'idéal de tous ces rêveurs et dont I armes 
sert aujourd'hui 4a modèle aux novateurs 
militaires qui banquotteut par centaines t 
avec M. Jaurès. 

Plu» pratique, allé ae contente k oette 
heure d accueillir dan* laa coffras-forts ds 
see banques et de prêter k l'AUemagns ies 
militons qui, tous les Jours, désertent nos 
établissements de créait, par crainte de 
l'impôt sur 1» revenu et de cette déclaratluc 
contrôlés, qus le ministère des Finances 
niait II v a trois mole, alors qu'il ht savait 
inévitable. 

al. Tcrdtnarrr! Buisson, lui, était pour 1 
uropaavtnde Incessante ai tenace, et s'il a 
conformé sa vie  k ses principe* ds  Jsu- ' 
neaee,  on  peut  lui  attribuer  une  bonne 
part du mal qui a été fait depuis quarante I 

• tl faut aller dan* tau* lot villages, 
dit-il, au Congres de Lausanne, y dlstri- 
Puer de petits papiers et da petits livres 
contre la guerre, contre toutes les livrée», 
contre les conquérants, contre le Dieu des 
armée» I • 

Sn Berlmol» demanda que le discours ! 
1. Bufeaon ffit tiré k part et répandu k 

profusion ; mais quelqu'un sysnt fait re- 
imrrpser que lee colporteurs français qui 
propageraient ce libelle seraient coffrés, 
l'enthouaiasme pour la ptopoaltlon tomba 
soudain k zéro. 

ELU pourrait être reprise aujourd'hui 
sans danger, car 1M corportaura seraient 
subventionnée par lee préfets. N'a-t-on pas 
vu cette chose extravagante, au coure des 
élections dernière*, dans plu* as quatre- 
vingts circonscriptions : Iss préfets de 
Melvy faisant, sur see injonctions, cam- 
pagne ouvertement contre la loi de trois 
ans, alors que le présidant du Conseil Dou- 
rosrg-us en avait promis « l'application 
lovais • * 

A l'heure où as débitaient toutes cm 
insanités, Michelet voyassssit en Suites : 
il se te ratait dire et redira aux Prussisns, 
ivres d'orgusll : a Mous devions aller k 
Parle après Sartowa, malt nous le pren- 
drons lancée prochain*. » Il ne prenait 
pu osi vantardises tu sérieux et s'accusa 
plus tard, dans sa brochure la France de- 
vant l'Europe, du coupable optlamlsme qui 
l'avait alors smpècné d'ouvrir les yeux i 
il s'y confessa de see sympathies pour l'Al- 
lemagne, et y déplora l'avaugle hospitalité 
qu'avait donnée la France, en 1897, aux 
nation*, dont ls convoitise k» guettait. 

• Au bruit du bombardement de Stras- 
bourg, dit-il. la révélation avait surgi 
balayant l'erreur, et cette révélation avait 
souffleté les humanitairas, cee gens qui 
étaient vraiment fous de croire que las 
murs, les h«ie«, lee karrlèrs* drmsiss 
entre les nations, pouvaient a' 

Mnettra-t-on les étrangers 
riais les administrations pabliqaes? 

Avant de quitter la pouvoir, M. Dou- 
rnergae a adressé k see collègues du Cabinet 
une lettre datée de la fin mai, qui provoque 
une rive et très légitima émotion dans les 

industriels et commerciaux, 
lettre, de six feuillet*, dont l'ficA» 
I reproduit des extrait*, porte 1* 

titra suivant : 
saartMpatloa 4M étrangsr* aaa séjaai- 

cations  publiques  en   France. 
Ce document émane de la « direction des 

affaires administratives et techniqum 
lious-dlreetlon du Unions Internationales 
et 4M eflairsi consulaires) e. 

L'&Vko de Parié résume dé ls façon sui- 
vante cet extraordinaire document : 

> Lee différents ministèrss sont invités k 
étudier l'admission dss étrangers aux four- 
nitures des edministrstlons publiques, qui, 
Jasqn'è présent, étalent réservées exclnsi 
vsmsnt a 4M frsnçsis 

e Ce qui donne k cette circulaire un ca- 
ractère particulièrement grave, c'est qu'elle 
s été sdrssMs aux ministres de la Guerre, 
da la Marina et des Colonie», et l'on ss de- 
mande sous quelle pression M. Doumsrgus, 
quelque» jours avant de démissionner, t pu 
signer un document qui. si sa teneur était 
prise k la lettre, permettrait k l'Allemagns 
de concurrencer victorieusement notre in- 
dustrie et notre commerce dans les sou- 
missions de l'Etat, et cela au prix des sa- 
crifices qu'elle saurait conssntir. 

• Nous avons tenu k signaler cette Ini- 
tiative du ministère des Affaires étrangères, 
st nous demandons les raisons mejeuree de 
oette surprsnant* décision. » 

lémolgnere    àeSS»    SSBtlmects.    Islrstaés 
dune oourae aear rOtavrs as Notre-Dame 4m 
Vssauons qui, ainsi, etasicre on pMtre ds plu» 

Passant plaeleors minutes, nos ovation in- 
descriptible fut fslle k • Neuvelet • ; daa 
applaudissements éclataient st a'stlanu&icnt 
pour reprendre plue vifs, dM vivats retentis- 
saient ; la salle était pleine de Joie ; mieux, 
eue était neureuM, louts M. le directeur du 
.VoéL peur remerefer, trouve dm paroles éle- 
quenkea dans son eesur st promit d'offrir M 
matin la aalnte raeMe pour routes les Noélastee. 

AuJourd t. .i. t I heures. mcoM céMbrM dam 
la ehapells de Notre-Dame de SaJut, rua Pran- 
cuie-K par a 0. Mgr gruebmi. archevêque de 

A 10 heures, réunion dans la sali* au Con- 
gre*. 

A S hearM, eèlsrlnags k Notre-Dame de 
Paris, sous ls présidence ds a Cas. le cardinal 
Amttte, aroheveqo» de Paru. 

Lkt XXII* seavslon 

DU CONSEIL FLDEBAL DE LA. C. 1 F. 

L»   IvlDCS   de   ■afJaaaWaaatai   nBr*«-mitxi.   <JVl\   ■   el*V 
ture la XXII* sewloQ du Conici' f6dértl de 
l'A. C J. F., a tSte en majeure partie occupée a 
la dlscuasion du rapport prétécnt»* par M. de Gha- 
lendar sur ■ Lea oonacrlia : avaul, pendant, 
avrte la aearvbae militaire. • Puia dlvereee déri- 
sions d'ordre Interleur ont été prtMt, et notam- 
ment oelle de eonaaerer à 1 exaltation du • pa- 
triotisme > le Con§rei national ds IMS. 

St M. Sourlac, ayant remercié lee conjree- 
alstes, ayant eiîtjaijé ses amis à U diaclpline, b 
l'unloD, à la soumission toujours plus absolus 
aux cnaetsmenMntB de l'Eglise, la session fut 
déclarée close. Mais les assistant* ne M eépa- 
tarant qu'après avoir rsjtu U bénédloUon du 
Saint Sûrement. 

L'anarchie albanaise 
Lu pMrprkm ITM lu iftimrgts 

Durasse-. 8 Juin. — Cet aprea-mldl. a C h. 40, 
t« srtnoe et la princesse de wted. aocorapa«nâe 
d« -• cour, sont elles natlar i eacadra autro- 
i,on4TOlse. 

Al h. tO. la Commtselon internationale d* con- 
trôle, parue pour Siea. a conféré avee lea In- 
nurfea. Ceux-ci ont confirmé les desiderata 
au'ua av-aient pi-écé^em'ivecit Rxptjfjate. aux 
termes desquet? fis veulent être gouvernés par 
un prmra mu.«ulintn, ou par la Turquie 

pendant ls diacu.-iJon, .« Comm.>aion a oons- 
taU que let in*urRé« Lomueiif .i d'accord sur Lee 
questions secondaires mais ne n'eniendaient pas 
pour tranelccr sur le point principal : leur 
demanda watlve au prince. 
ttoUsouaalon i duré plus da trois bsures. 

Commission a rapporté au prlBoa la ré- 
sultat dé ss démarche et s déclaré qu'elle avait 
aocon.pii le mandat qu'elle avait assumé. 

La  prince  a  réservé  aa  décision. 

UM l^milH .. roi É RaiiBtRaS 

Echos religieux 
Las tète* Jubilaires 

d* Notre-Dame d* ls ttardr 
De noire correeponaant di Mantille : 
Les  fStes   du   Mille de  Notre-Dame  ds  la 

Oards ont été céléhre*». M matin, au milieu 

S«us ^ssL rssaao- . s- .- - r — 
sffle. la basMque. somr^aeusasnrsat ejèocree et 
llTussmM, ratent i osa «antique* srkditiooaaij 
earsque, entouré d'un très annaSreex elerri 
arrive Mgr pabrs u1'! célèbre la aainie menas ,t 
prononoe k l'Evanpi r u. ■ allorutKn crso'.ivaate. 
3* Grandeur re.'i!   .e^   lastM  du ai.-ne«aJre 

Monseigneur e: sas viostrse géreraux diatri. 
huent la communion è des semaines de p*te> 
ras. parmi lesquels les homme» sool très nom- 
breux. 

la Sekem du Séminaire laterprète merveaV 
Isusenent IM cheau murslque» et la oymua» 
du Jubilé. 

Cette éroouvarie  i fiéiuiaa» s'aobèva au* la 
lecture faite par Monsemasar de l'acte i" 
sécrétion  ; par la bertédMSjen du Saint 
Tient et par 1 encensement de la Bonne asèro 
IM Invocations k ls Vierge Immaculée. 

Durent toute ls matinée, se succèdent 
rlnagM et messes 

Au Vlgean. près vuurias, s eu l'eu i 
d'une   superbe  croix    lllMulsnt   »  ra  
hauteur, sueenentM sran eemes'ku Cxsriss i stle 
ramptece celle qui a été devaolle Isa danésr, 
au oours dtjoe violente taaaoébr 

NOS  AMIS DEFUNTS 
•ftSlf*. aiASua. icktaiani 

Mme Auguste Castagne, V ans. à Brest. — 
Mme Détélut mère de M. Tabbé Uéasélut curd 
de Paudy (Cher). — M. l'abbé Heuse tm aiat, 
curé du TaMfl (Calvadoaj deptiaa 54* ans — 
Mme We AogéUque Hat*te, V ans. à Mej-boatse 
(Aude). — Mme JaMt. Dupr-»i. è lea Paludi 
(VauoJuse). — M. l'abbé Irtxils-laislos* F»*tijm 
74 ana. ouré de N-ijvttktvSaïBl r-témy TiorC' 
çr*n<t-oae1e 4r trots Kotftsle». — M A. Peac*» 
56 ssts, & Salies (Mansa — M le e^iaiMttoa Bas 
dry, Mme Happ, Mme Duchino, M. et Mme teVasseb, 
Mme Restée Monfln et Mlle Maria eVramttM 
M. et MaU-f Bouasoc à teulevaiit-4e^£a^tesju 
Hauta-Marna» — Mme André Kevran, i* 

Mertt-v. ^Otearriite, M m, B taiiew-i Ti»tnv 
Marne:. — M. Wcber, oncle da M te «uré ûê 
llarecotjrt, à CTei-aont-euT-Ousnnnr rMauaeV — 
Mme Baudin, 84 ans, première et fidèle aboxtnée 
de La Croir, a I^ntebn. — Mme Vva t>nepj* 
GcUlbert des Seayuins, flUe, vem-e, mère d'an- 
otene cVéputéa» de la Charente, pieusement cu- 
aoraiia dsuLa la Sclc&eur, au «^f'-iau da r 
rose, prie Mcmtmoresu. — Mme Benur— 
Vatry. baronne de Mareuil. èlpoejëa du « 
du 4* drtagona, à Commeroy. oliréUeaiM 
reble, universellement reajreilé>. 

Informations  du  soir 
Usa crise 

Vienne, 4 Juin — Ls .Vourelle sPreese Libre 
apprend de source dfpiomet'que roumaine qu'il 
est possible que lé roi Carol Intervienne auprèa 
dee puisantes et réclsme l'tnvol immédiat d'un 
contingent international en Albanis, afin d assu- 
rer la prottxtion du prince. 

On mande de Duraxzo à la Soitvtllê t°rt$ët 
Libre qu'Elbassan serait cerné par les insurgée. 

• — 
, ftidum-ûongrès 

da « «.cal 
DEUXIÈME   JOURNÉE 

A Montmartre, Mgr Latty célébra le Saint 
Saertflce. Puis, de la olialre, continuant à déve- 
lopper le thème ds see préoedeniés allooutions, 
sur la mission des IStielistea, U imite celle» oi à 
être des semeuses d'amour divin. Il lit ensuite 
Ilote de oensécration au âacré Coiur de Jésus 
et donne la bénédiction du Saint Sacrement, 

Aussitôt aprea, aux accents de IBymaXê è tm 
banniire, se (orme la procession. 

Ce déploiement des soles claires des 70 ban- 
nières sur les pierres sombres de le basilique 
est de toute beeute, et la purrW des voix qui 
s'élèvent vers la   voûte en clament avec allé- 
Sssse l'hymne eu A'oéï, fait tressaillir tous les 

urs noelistes d'émotion et de îiexTU. 
A la cr>'ple, prière pour Notre Saint Père le 

Pape, pour la France, pour lea intentions par- 
ticulières   des   Noslutes,  et   b*t«tfJetioo   par 
Mite Lattv de trots nouvelles bavaeieres 

La processinn se reforma, et, en chantant, se 
dirigea vers le Cercle de Montmartre. Le direc- 
teur du tVoél remit au supérieur de la basilique, 
M. le chanoine Créptn, la somme de Î500 francs, 
première obole des Noelistes. 

M. Créptn remercia et proposa aux Noelistes 
d'ajouter à leur calendrier de communion per- 
pétuelle un calendrier simultané dt réparation, 
vœu acclamé. 

L'après-midi, les congressistes se réunissaient 
au   Bon   Théâtre,   quai    de   Pasey    Ls   séance 
S't'aient organisée des Notllstet de Parla, fin 

tous points parfaite ; U cor vient de fttlieJ- 
te? pareillement las petites, qui Jouèrent svee 
tant d'entrain et de naturel, te» Jardinières de 
Trianon, et les aînées, qui surent donner 
d.VetrWr us* intéw-ft-ewu&n vrejmeBt belle et 
émouvante. Le tableau vivant . Noli de 
Prance ». sur lequel te leva tout d'abord le ri- 
deau, fut une chose tout à fait Jolie et gra- 
cieuse 

M. le directeur qui, pendant It séance, 
apporta la surprise de nouvelles dépêchée de 
NT*. SS. lea évéques et de plusieurs Comités, 

ému Jusqu'aux larmes p 
prise que lui réservaient lee NofUttee. 
fut lui-même ému Jusqu'aux Urines par la sur- 

•ise que lui réservaient lee Noèliatea. 
Pendant un  sntr'acte, l'une d'allée vint sur 

la eoene dire au dévoué directeur qui 
ère aa vie à J'ouvre entrepnee.  reJTection et 
la très vive reconnaissance de toutes ses Nol- 

M. Viviani, conaulté cet après-midj un 
certain nombre tte ohefs da greugM «t d'unis 
poltttf|Ué>s. 

II a été i 3 heurej à l'hMysé* mettre le 
pi-éendent de U République au courant Je 
eae datoiarchas 

En sortant de l'Krveée, M. Viviani a ootv 
tinué se4 visite*. 

H s est aueoessilv-omacit raûdu btiaf 
MM. Brlafid, Oaillaux. Oosribee 

Dans lee osXilolrs de la Chearibre lee 
bruitai les phis ooau^dictoireei cirouient 

M. Léon Bourgeois a aoeepté le porte- 
feuille daa AJÏairea eirangéres , il a refusé, 
puis nnfln U a définitivement accepté. 

Selon certains renseignements, M. Léon 
Bourgeois aurait mis pour condition ex- 
presse à son acceptation éventuelle, l'ap- 
plication sans resirietlons par le nouveau 
gouvernement, de la loi de trois ana. 

La rue de Valois a exigé, w même temps 
que la démart de MM. Ou jet tau et U&- 
centel, celui de MM. Jean Duçuy, etMéUn. 

On dit suas! que M. Bourgeois ne ratifie 
pu le choix da M. Meesimy à la Guerre. 

n'avtr* part. M   Ncnilene. oreiksentl pour 
le  portefeuille des Finances députa qus- i 
rante-huit heures, n'a plus entendu parler 
da rien depuis ce nurasent 

Lee valoisiene Uitriguent pour que le 
ministère soit le plus a gauche possible U 
se pourrait même que leur sectarisme ait 
pour principal but de faire renoncer M. Vi- 
viani à constituer un Cabinet et d obliger 
le président de la République à proposer la 
succession a un rs.ûiceU-soctaliate unifié. 

Quoi qu'il en soit, on ne saura rien de 
sérieux avant la nouvelle entrevue qui doit 
avoir lieu à 7 heures b i*Klyeée antre 
M. Pomoaré et M. Viviani. 

VU tareDSKT 
Un incident vient de ea produ.re dans lee 

couloirs intérieurs. 
A la suite d'une discussion d'ordre électoral. 

M.   Houbet,   député   d'Alger,   a   gtOé M.   Le 
Motgnie, ehef de cabinet du ministre de la 
rtne. 

Dae   témoins   ont   été   consUtu»i* 

elle touche également de près le* rapporte 
découlant de TelIlance franco-russe. 

Le   Journal   ajout* 
Le programme du nouveau Cabinet clayvet? 

ûorreepondre tvax iotôrâte de la IXtpiice. 
Ls fiazettu eV iste» t»4$twtbmtrg esejaee eas» le 

service  de   trois  ana  correeeeeid   pavfaitemetai 
a la situation politique de renrope  : 

La Frajtce eet liée par ton passé., roétme 
par son preeenL steJïlUeae par se* rsu^port» 
avec la Russie, dkâclare  la Gnutte ae  im 
èfJeetrsv ; «lie ne peut peu s'ahtéesirr eTti 
scmptlir un devoir naturel. 

Le Journal cstanclnt que ie susxeavear *k 
M Ercumergue verra ta nécesailte urgent* es 
mettre en nrs*uque le service de trois an. 

us TOiiTrEuxrrs 
B»TRX La r aaa CE ET L'iTaxu 

Rome, k Jela. — M. Barrere, arnbaeeasaeer de 
Pranee k Rome, et le ma-qui* dl San-Giiha»o& 
iiiinteti-e des  AiYaire*  étrangères, ou  eiîôiA  ua 
protocole   additionnel   k  la  convention Tin&c*> 
italienne dn « Juin 1904, relative a I Itsjsisie 

-_ et Niée, Ooat 
relative  au  doublement   de  la 

ment d* voies fériées entre Cou et Nie*, 
t  relaUve au  lioubleme   ' 

veie ferrée antre Menton et Vlnumilie 
et  VlnUmille. 

Ce prgteeole mochite les artioles 7  8 «t t de 
a eoaVenttea de $ jui* ttûi. -^ 

AJt l&xâtrc 
,W* Wocia dtnant Te$ttptco 

Meiieo, é Juin   — Le général sUaa>quet  an* 
oooe* que les canonnières ont reçu l'ordre oa 

i Ma- 

La Russie 
et le service de trois ans en France 

8alDt-Péleratieurg, 4 l'Jln. — Coirmentanl la 
crise mlalstartsUs rraaçalss. Iss Jearnaux s ar- 
rêtent partleuliaremeot sur lee rapports eu ails 
a avec le tel de trots ans. Us insistent sur la né- 
eesslté Sa tsalatlsa ds eette lu aour ls Usa 
os l'aUtaaoa. 

Ls NeveU Vrémta éerlt notamment : 
S'il ss trouva k la Cbtmbr* no* majorttv 

peur preeorir* au mlatstere 4* limiter- U 
service d* trois ans, avant que l'Allemagne 
ait abrogé l'augmentation de tes eontln- 
gent», nous devrons constater que la Prance 
t* lança dan» uns aventure sont les con- 
séquences sont Innombrables. La Prance 
sere-t-elle k même, avec une armée affai- 
blie, d* ramaair laa obligations du traité 
d'alliance franco-russe ? Les radicaux fran- 
çais jouent avec le feu, et c'est lk un jeu 
dangereux. 

La loi militaire, déclare le Courrier de 
Saint-Pitorteemro. n'est pas seulement le 
basa de la politique Intérieure de la France; 

mettre devant Tampico le blocus effacent pour 
les rebellée de recevoir Ses aausatsaoa, 
'ait  d'arrêter  Je  vapei 

seraM    parti    de    New-York    le 
iûO tonnes de munitions et un aéi 

empêcher lee rebeîass de reosvolr l  
il  s'agirait  d'arrêter  le  vapeur   Antilla TJUS 
raH   parti    de   New-York   le   8   Juin,   avee 

peur 
eer*M 
iOO i;  
les rebâties 

u BaAPEAD •sutc'macLTz a sorint 
Sophis, é juin. — Ls gouveroemect s prescrl 

au charaé d'affaires de Bulgarie, k AtbcDea 
d'exprimer ses regrets su gouvernement grse 
pour ISS incidents  d'bJSr. 

us (Buvais sa aajftiaïïttt: rakHÇAisa 
as TTjfifjrrrK 

OoostanUnople. 4 Juin. — Hier a n lien, I 
1 ambassade de franre. seos lea auspMss de 
Mme Bompsrd. une grande fétc de charné al 
proot des oeuvres ds béenfaisanc* frslieaiaea 
La étts a SU usa réussis, et la recette impor- 
tante. 

e» 
on BOR as* aaiLis anses 

aux Tkirraas sa LA TILU sa PASJS 
M. ChassalgDe-Oovon. président du Gosses 

mnninpsl, s reçu «ss ssasns des maires d* 
Islal fatss sa i us* et as menu denx oisèaues 
de 10 000 francs chacun pour être répart!» astrl 
les pauvres de la Ville de Parla. 

sa passas >u TOLIA aa aa s ; 
PloreDee, a Juin. Les docteur, Poggi ,t lar- 

cniaDi expoeeot les résultats de leur expertise 
ooooemant le tableau 

M. rrancols Vlgnoile. commissaire de polies 
fraaçals. aiteebé eu kureaa «sa rasttrrstiee ge- 
aérelee du raiatstere da rlaUrieur ds FTsate, 
conartfM aes précédentes dépositions, cTsiprés 
lesnuelles Perurgts i eu pluMeum foie » »a- 
veltler prés de la loeondt, su sausée du Lossvt*. 

Un Incident se produit rotre M. Alfred* Oeri 
et Peruggta oui déclare ne paa avoir Sssassiéé 
d'areenik M. Oeri. Ce dernier tfnrme tr*» ls* 
prétentions du prévenu s'éMvsaent k 00» at» lira 

Le docteur Ameldi expose les résuluu» da 
aaa exscasa peyclalatrloue. il dit que PeruaaU 
nT qu'une derol-respontsbmt». 

A 11 h. t5, 
midi. 

I audteare est renvoyée è l'asvéav 

aaj "WiriSi en 
psArt-l-xTON  PL' 5  JUIN  1814 

La Mie mm 
des enfants 

— Ah I vos» fcvmbejii bien, mat ftèrè I 
| Ainsi a soupiré Pernette. 
I   — Je tombe ù pie. U'eet la X?ël. 
J   — Oui, lu NocL et nous nTivons rien k 
posis offrir k eaesager. 
' La ttgar* 4e Porastls est longue, longue 
k a'ea plia flair, et penaud* et pileuse. H 
Tsarmitause nt uVoonflte 

Tbomss. qal la eonsioteiv, éclate de rire 

■ àfa'aaf-oe que er-ttr rengeme-lk T Rien 
IraeaTrtr k maaa-er ? P.i ce lièvre, ma triste 
)la* sutui et ce lièvre, que diable en 
fissii-vou* ? 

B a tiré par les oreillos un lièvre d<* e* 
■aassiière, un lièvre do pays >'.» neige su 
iesags preequr blanc, un liévrn qui ne doit 
fies k aavrsonae, et qui. île eee petilee patu-s 
S* éjsreaat un peu reptié*s, s 1 air de battre 
Sa èaankour pour itrviter I" monde h dinar. 
reet le comble d« la politesse : prier lee 
Mets 4e voua manger I 

A»!*-"**, qui .'eet apprenti*, palpe la 
)èes k sa* tour <-t provioroe a\'ec autorité : 

— Cas» un levraut ds l'armée. Il sers 
ksaars k la 4e.it. 

kaki Paraett* iwuirorine encore : 
— Un lièvre n'est pas «a* dinde. Un 

aakvre S est pas ur» tfJoae a* Maél. 
— Cb I ma serur. que vous étnst meu- 

ssakt* 1 Éltsssls»   un   sssu,   sapristi ! Votre 

dinde v* venir. Votre dinde, la voilk bien I 
Et de la gibecière profond* et large. Tho- 

mas tire encore — c'est pour sûr un sor- 
cier — ua dindonneau rond oonune une 
boule. 

— Vous l'aval volé, dit Peniett* : nous 
De pouvons pas Ls manger. 

— Ma «sur, vous luges trop vite et vous 
étee prompte k oondanxuer. Ce dindonneau 
eet mon bien légitime. 

— Voua ne lavas paa aeheté. 
— J* n'aebate Jamais rien, ma aotur. 
— Lors, vous vovax bien, mon frère. 
— Un fermier me l'a baillé toute l'heure. 
— Un fermier ? Lee fermiers ne sont pss 

si donnant*. Et pourquoi donc voua l'eût—il 
baillé ? 

— Voua êtes plus incrédule, Pernette, que 
le ^rtuid saint Thomas, mon patron. Pour 
un renard que J'ai tué et qui lui mangeait 
LOUUM se* poules, le fermier Faverai, de La 
Footanette. m'a donné oe dindonneau-lè. 
Vous pouvet le rôtir en paix ; et Je le 
duonuperaf moi-même on détachant la 
mitre  d'évéque. 

Anthelme triompha k gros rires qui tom- 
bent on caaoads* oomnvs l'eau de Saitvt- 
'ii-nott. lk, tout près. Il ns s'est pas tra- 
cassé et le dinar est venu tout seul. Néan- 
moins, Pernette n* désarme pas encore : 

— Ceet bien, c'aet bien, je vas le plumer 
pendant que voua ocorcherez le lièvre. Mais 
les petits, demain matin, trouveront leurs 
sabots visse*. Vous avet beau dire et beeu 
faire  : pour des enfants, ça n'eet pas gai. 

— Voue n'svex donc rien mis dedana T 
— Je t'expliquerai, intervient le coupable 

Anthelme. 
,— Ceet tout expliqué. Thomas : il donne 

eux ut». Il donne aux autres, et pour las 
il n* restla rien, rien de rien. 

— Allons, allons, la petite mèra, «»««P«»- 
vous d* votre dinde, et Je m'occuperai des 
enfanta. 

— Votre glbeolèr* eet toute niais. 
— Et mes mains, Pernette, et mas malnst 

Sont-sllss bonnes k quslqus choss T Vous 
voilk tout smbarrasséé, entortillés, ffn**> 
peinas, écroulés, aplatis et déconfite. Ootv 
duls-mol dans ton atelier. Anthalm*. A»-tu 
du bois da china, da ohéne su d* obkul- 
gnlsr F 

— Un bûeoeroo... 
— Xt des sole*, si ds* couteaux, et des 

rabota, et des marteaux, et dee tenailles T 
 j'sl tout os qu'il faut pour us msnuU 

sler. 
 Alors, au travail, mon vieux frère. 
Et toute la nuit, dans l'atelier, c'est.un 

tapage assourdissant Annette et Philibert 
se sont réveillé*, une foi» ou deux, rassu- 
ré». No faut-il paa au petit Jésus un ac- 
compagnement    de    musique T   Tout   da 
même, l'orchestre céleste n* s'est pas beau- 
coup exercé, et les Anges et las Archanges, 
et Us Séraphins et les Chérubins — sans 
compter les Trônes et lea Domination* aux- 
quels un pense beaucoup moins — poui- 
rsienl prendre quelquee leçon* d* violon 
ou de flou, ou même d'accordéon, au lieu 
do faire ce bruit de planches qui grincent. 

Ai matin, Thomas et Anthelme sont re- 
| venu* ù la cuisine avec les mains pleines 
i d'olijçia dont  la  forme  eet  imprécise au 

premier abord. Pernotte n'a pss perdu eon 
I temps   •  le dindon oel psunié, la broche 
i prête, et, quant nu levraut, on ne lo recon- 

naît jjius : tout coupé en morceaux carrés, 
11 attend l'heure du civet : ddjk la mai i- 
nade embaume, une odeur d'olive et de via 
monte aux narines dès 1* seuil. 

— On* disils aspcru»-voua lk, tous las 
deux' 

— Oe sont Isa jouets dee enfants. 
— Montra*, montrât. Oh I le beau cochon, 

avec dea oreilles relevée» et des Jambee 
courtes, et un ventre qui traîne k terre. 

— C* cochon, ma saur, n est autre au'un 
ohsval. 

— Il «a ohlan k petite queue f 
— Cs ehlsn est un mouton, ma serur. 
— Et cette poule avec un loxsi bec î 
— gjtU poule est une osa, ma saur. 
— It ses deux boulé* superposé** avec 

es* bru st des Jambes * »—— 
^"^••'.i0? r*"?**. ">s saur. U houle 
J» »»» c eet le oorpe, et la boula u"sn haut 

— Le têt*, vraiment ? En êtee-voua bien 
anr t 06 sont lee veux, la bouche, le nei f 

— Vous êtes bien pressée I Pusez-moi 
donc un charbon. Voici le nex, voici la 
nouons et las deux youx qui vous rsgardenL 

— Annette ost maligne, et vous ne lut 
feres Jamais orolre que ce monstre eet une 
poupée. 

— llabllles-la d'une longue robe. Oomme 
ça on an verra moins. Et ce sera plus con- 
vaneble. 
_ C'est uns idée : je vas l'habiller. 
Et pendant que Pernette. dans un* vieille 

étoffe usée, coupe et taille la robe avec ees 
cUsaux et son dé ot son aiguille, Thomas, 
rien qu'avec de la ôolio et des copeaux, 
voue srraiurs une magnifiques perruque 
frisée. 

On pénètre en tapinois ot les chaussures 
retirées dan» la chambre où les enfants 
dorment. Oa remplit les sabot» jusqu'au 
Word- et Ton tk retire sur la pointe des 

| pieds. Ls petit Jésu» a passé. 

— Tu vol», (lisse Anthelme k sa femme, 
n* faut pu se tourmenter. 

— Tout de même, si l'oncle Thomas 
n'était pu venu rempltcer lé petit Jéeus l 

Annette et Philibert se sont réveillée. Us 
te sont révslllés preeque ensemble et avee 
la menu terrible pensé* : « Il n jr a plus 
de nu racles. » 

Ls douts les tenaille depuis que le régent 
a parlé. Us se août appela*, d'une voix 
pleine d'épouvante : 

— Annette 1 
— Philibert I 
Et en chsratse, le oosur battant. Ils ont 

couru k leurs sabots. 
— Il y a quslqus chose, Philibert 
— Annette, Il y a beaucoup de chose*. 
— 01.1 la belle poupée, Philibert 1 
■— Regarde,  Annette, oe cheval. 
— Elle a une robe bleu* comme maman, 

l'autre année, et des cheveux couleur de 
bois clair. 

— Tl est bien nourri et dresse les 
oreilles. 

— U y a encore ce joli mouton. 
— Et cette oie au beo tout pointu. 
fis no se sont pu trompés une seule fois. 

Décidément Pernette n'y connaît rien 
quand il s'agit du animaux et même quand 
il s'agit de poupée» : elle prend un cheval 
pour un porc, un mouton pour un chien, 
une oie pour un poulet et une poupée, 
horreur I pour une paire do boulet. Heu- 
reusement le» enfanta ont de meilleure 
yeux et une imagination plus exacte : ils 
ne commettraient pas des erreurs «I gros- 
sières. 

— Maman, maman, dit Philibert, la petit 
Jésus e« Venu cette nuit? 

— Tu le vols bien, Philibert. 

— Je Tel entendu qui  rrsppalt 
— Tu l'u entendu qui trapjail " 
— Toc, toc, toc, et 11 est entré en rient 
— Puisque tu ta sais, pourquoi Ss 4e- 

mandes-tu ? 
Annette ne veut pu être en retard. 81 

l'un parle, l'tutr* ne se tait pu. 
— Cest lui, maman, qui k fait tort oa 

vacarme ? 
— De  quel  vacarme  parles-tu Y 
Philibert vient su secours ds 4s saur i 
— Un grand vaesrme usas l'ettlisa, lésas 

i avons très bien snteodu. 
— Vous aurisa dû dormir, petil» Sol*. 
— Mais puisqu'on n'a pas dormi tout le 

temps. 
Lee enfants d'aujourd'hui veulent lout 

savoir. Pernette cherche une explication, 
une bonne ssplkalioa qui ssiivsfarde le 
miracle, tl ferait beau voir qu'une femme 
s'en vienne, comme un simple Instituteur, 
porur atteinte su ml: ici» I 

— Eh Lusu I dil-eUe, vv.uk. U avait Uni 
distribué de jouets k la ville et k la cam- 
pagne, k Modane. k Vtuarodlo, au Bwrget 
a Avrfeux, qu'an arrivant k la forêt U ne 
lui en restait plus du sont Alors, il s'èet 
Installé dans l'atelier et il a fakrriqué lui- 
même ceux qu'il h mis dans vos sabota. 

— U sait donc ? dvnuuid» Philibert 
— Sans doute : n'n-t-il pu été menui- 

sier avee ssint Joseph autrefois f 
— Ceet vrai, eut vrai, maman. Il s été 

menuisier. 

(A cuivre.) 

Hawitx BonnastDL 


